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PRÉFACE 
 

Après avoir soutenu en 2009, à la Faculté des Sciences et Technologies de 
l’Éducation et de la Formation (FASTEF), un mémoire de Master dans le cadre 
de la chaire UNESCO en Sciences de l’Éducation, sur le thème : « Études des 
caractéristiques et de l’évolution d’une institution éducative de type non for-
mel : l’exemple du Daara de Coky », sous la direction de M. Amidou Nacuzon 
SALL, Directeur de recherches et de Jean Émile Charlier Co-directeur, M. Djim 
DRAMÉ s’est consacré, en 2013, à la rédaction d’une Thèse de Doctorat, sous 
l’égide de la Faculté des Lettres et Sciences Humaines, (École doctorale Arts, 
Culture et Civilisation, spécialité Langue et Civilisation arabo-islamiques), ayant 
pour sujet : 

 
« Enseignement et Culture arabo-islamique au Sénégal : École de Diamal 
1910 – 2010 »,  

 
Sous la Direction du Professeur Thierno KA, Directeur de recherches à 

l’IFAN – Cheikh Anta Diop de Dakar. 
Dans un travail de belle facture, de quelques 583 pages, M. Djim DRAMÉ, 

qui maîtrise, avec perfection, aussi bien la langue arabe que la langue fran-
çaise, s’est employé à passer en revue les origines de la famille d’El Hadji 
Abdoulaye CISSÉ, fondateur de l’École de Diamal, après avoir passé en revue 
toutes les étapes de sa longue quête du savoir, à travers aussi bien les études 
coraniques qu’il a initiées dans sa propre famille, sous la direction de son père, 
que des différents « peey » du savoir, par le biais de nombreux voyages d’études, 
qui lui ont donné l’occasion tout au long d’une chaine propédeutiques de visiter 
la plupart des foyers religieux les plus réputés de la Sénégambie, comme le vou-
lait l’usage de l’époque. 

Il eut, ainsi, l’occasion, à un moment où la conquête du Sénégal avait été 
déjà entreprise par Faidherbe, occasionnant des résistances héroïques conduites 
sous la bannière de l’Islam, à travers, notamment, les gestes d’El Hadji Omar 
Foutiyou TALL et de Maba Diakhou BA, de visiter le Cayor, terre fière et rebelle, 
pétrie de courage et de dignité, Saint-Louis du Sénégal, où une élite sénégalaise 
d’obédience musulmane poursuivait contre le système colonial, une guérilla insti-
tutionnelle, politique et religieuse, depuis l’application dans la colonie du Code 
civil en 1830 et de la Citoyenneté française en 1833. De la capitale du Sénégal, 
Serigne Abdoulaye CISSÉ se rendit en Mauritanie entre 1878 et 1883, avant de 
revenir au Cayor et de s’installer au Saloum, à Ndimré entre 1900 et 1910, avant 
de fonder en 1910, la prestigieuse Ècole de Diamal, à une époque où les mu-
sulmans sénégalais avaient terrassé les principales dynasties tiédos du Walo, du 
Djolof, du Sine, du Cayor, puisque Limamoulaye avait triomphé du colonisateur, 
qu’El Hadji Malick SY, après avoir fondé l’Université de Ndiarndé, avait ouvert 
la Zaouiya de Tivaoune ; et où le Cheikh Ahmadou Bamba, revenu, triomphant, 
du Gabon, depuis 1902 et de la Mauritanie entre 1903 et 1907, avait été ramené 
au Sénégal et assigné à résidence à Thiéyène. 
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Le système colonial n’avait, certes, pas désarmé. Il faudra attendre 1912, 
pour que le Gouverneur général Wiliam Ponty inaugure une nouvelle politique 
islamique moins rigoriste et brutale, que celle de ses devanciers. 

1912, marque en effet un contexte, caractérisé par la montée des périls en 
Europe et la marche vers la première guerre mondiale qui allait, pendant 4 années, 
plonger 72 nations dans des batailles fratricides, dont le bilan sera de 6 millions 
de morts, de 3 millions de veuves et de 3 millions d’orphelins. 

Au Saloum où ils s’étaient installés, El Hadji Abdoulaye NIASSE et Abdou 
Hamid Kane, l’Islam continuait, à travers ses figures emblématiques, d’être har-
celé par des Commandants de Cercle vindicatifs, arrogants et provocateurs. 

Après l’assassinat de Ndioume DIATTA, le pays, confronté à l’effort de 
guerre et au recrutement forcé, voyait ses ressources humaines et économiques 
fortement mises à l’épreuve. 

Ce fut dans ce contexte, qu’El Hadji Abdoulaye CISSÉ bâtit un réseau de 
relation avec les familles maraboutiques de la Sénégambie, affina son système 
pédagogique et acquit, au fil des ans, une réputation qui n’a cessé de grandir. 

Diamal devint, peu à peu, l’un des pôles d’excellence les plus rayonnants, 
aussi bien dans le Ndoucoumane, le Laghem, le Rip, le Niombato, le Sine, Kao-
lack, Dinguily, avant d’essaimer au Cayor et au Baol, et de gagner toute la Sé-
négambie. 

Avec ses Lettres de noblesse, l’École de Diamal bénéficia de la confiance 
des prestigieuses familles SY de Tivaoune, CISSÉ de Pire, MBACKÉ et BOUSSO 
du Baol et du Cayor et se distingua, dans la littérature d’expression arabe, par 
des talents réputés parmi lesquels, des poètes, des jurisconsultes, des historiens, 
des grammairiens, des philosophes qui comptent, aujourd’hui, parmi les per-
sonnalités les plus connues du monde des Lettres et de la Civilisation arabo-
islamique sénégalaise. C’est cette fresque multidimensionnelle, riche et bigarrée, 
que nous décrit, avec un talent et une compétence admirables, Djim DRAMÉ. 

 

Professeur Iba Der THIAM 

 


